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L’amour des parents pour l’enfant : 
renaissance de leur narcissisme 

Le narcissisme primaire de l’enfant, dont nous avons supposé l’existence et qui constitue 
l’une des présuppositions de nos théories sur la libido, est moins facile à saisir par 
l’observation directe qu’à confirmer par un raisonnement récurrent à partir d’un autre point. 
Si l’on considère l’attitude de parents tendres envers leurs enfants, l’on est obligé d’y 
reconnaître la reviviscence et la reproduction de leur propre narcissisme qu’ils ont depuis 
longtemps abandonné.  

Un bon indice que nous avons déjà apprécié, dans le choix d’objet, comme stigmate 
narcissique, la surestimation, domine, c’est bien connu, cette relation affective. Il existe ainsi 
une compulsion à attribuer à l’enfant toutes les perfections, ce que ne permettrait pas la froide 
observation, et à cacher et oublier tous ses défauts; le déni de la sexualité infantile est bien en 
rapport avec cette attitude.  

Mais il existe aussi devant l’enfant une tendance à suspendre toutes les acquisitions 
culturelles dont on a extorqué la reconnaissance à son propre narcissisme, et à renouveler à 
son sujet la revendication de privilèges depuis longtemps abandonnés. L’enfant aura la vie 
meilleure que ses parents, il ne sera pas soumis aux nécessités dont on a fait l’expérience 
qu’elles dominaient la vie.  

Maladie, mort, renonciation de jouissance, restrictions à sa propre volonté ne vaudront pas 
pour l’enfant, les lois de la nature comme celles de la société s’arrêteront devant lui, il sera 
réellement à nouveau le centre et le cœur de la création. His Majesty the Baby, comme on 
s’imaginait être jadis. Il accomplira les rêves de désir que les parents n’ont pas mis à 
exécution, il sera un grand homme, un héros, à la place du père; elle épousera un prince, 
dédommagement tardif pour la mère.  

Le point le plus épineux du système narcissique, cette immortalité du Moi que la réalité bat en 
brèche, a retrouvé un lieu sûr en se réfugiant chez l’enfant. L’amour des parents, si touchant 
et, au fond, si enfantin, n’est rien d’autre que leur narcissisme qui vient de renaître et qui, 
malgré sa métamorphose en amour d’objet, manifeste à ne pas s’y tromper son ancienne 
nature. 

	
  


